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Discours d’ouverture – Présidente de l’Université de la Nouvelle-Calédonie 
 

Mesdames et Messieurs, 

Chers collègues, 

Chers étudiantes et étudiants, 

Chers partenaires, 

 

Bienvenue à l’Université de la Nouvelle-Calédonie pour cette journée d’étude 

consacrée à un sujet, déjà particulièrement sensible avant les dramatiques 

événements de l’an dernier, mais qui devient véritablement urgent dans la 

situation sanitaire et sociale actuelle : « l’égalité d’accès aux soins en Nouvelle-

Calédonie » 

Cet événement, qui prend la forme d’une journée d’études, est organisée par les 

étudiants du Master de Droit, sous la direction de Nicolas Font, directeur du 

département DEG, et de Jeanne Adrian, responsable du master de droit, avec le 

soutien du Laboratoire de Recherches Juridiques et Économiques.  

Les étudiants nous préciseront tout à l’heure leur démarche. 

L’organisation de cette journée de réflexion et d’échange illustre les missions 

essentielles de l’université, dont fait partie, à part entière, la diffusion des 

connaissances dans la société et la mise en dialogue des perspectives et des 

visions sur des sujets d’enjeux pour la Nouvelle-Calédonie. 

En effet, l’UNC reste fidèle à la tradition universitaire en offrant un lieu de 

production de savoirs ancrés, de débats et d’échanges entre chercheurs, 

étudiants, acteurs publics et privés, et la société civile plus généralement. 
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Aujourd’hui, nous sommes réunis pour interroger collectivement un enjeu de 

justice sociale majeur : celui de garantir à chaque personne, quel que soit son lieu 

de vie ou son statut, un accès équitable, digne et durable aux soins. 

Et ce thème résonne particulièrement avec les réalités que traverse la Nouvelle-

Calédonie : des disparités territoriales fortes, une pression croissante sur les 

systèmes de soins, une prédominance des malades non transmissibles, une 

population vieillissante et vulnérable, la coexistence de pratiques issues de la 

pharmacopée locale, et une quête de cohérence et d’humanité dans les réponses 

à apporter.  

L’égalité d’accès aux soins en Nouvelle-Calédonie constitue donc un enjeu de 

santé publique, à l’intersection de réalités géographiques, sociales, culturelles et 

institutionnelles. 

Les inégalités territoriales, sociales et économiques qui subsistent ont un impact 

fort sur les différentes dimensions des opportunités qui s’offrent à la population, 

et ces inégalités face à la santé, font partie de celles ayant les conséquences 

sociales et économiques les plus lourdes. 

Les enjeux culturels et linguistiques sont également à prendre en compte. Le 

rapport au corps, à la parole, au soin ou à la maladie peut différer profondément 

selon les cultures. Cela peut engendrer des incompréhensions ou une méfiance 

vis-à-vis des soins proposés. 

À ce titre, il est essentiel de souligner la place des savoirs traditionnels kanak, 

notamment les pharmacopées locales, les formes communautaires de prévention 

et les conceptions culturelles de la santé. Ces pratiques nous invitent à repenser 

les modèles biomédicaux dominants à l’aune d’une médecine plus intégrative, 

plus respectueuse et plus enracinée. 
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L’égalité d’accès aux soins en Nouvelle-Calédonie ne se réduit donc pas à la simple 

présence de médecins ou d’infrastructures. Elle suppose : 

• Une adaptation des politiques de santé à nos spécificités culturelles et 

géographiques  

• Une action soutenue sur les déterminants sociaux de la santé 

• Un investissement dans la formation locale, la prévention, la médiation 

culturelle 

• et une gouvernance plus inclusive du système de santé. 

 

L’université reste engagée sur ces différentes dimensions.  

La création à venir d’un pôle Santé Sanitaire et sociale, permettra de développer 

les formations initiales et continues pour les praticiens dans les domaines de la 

santé et du social. 

Et le programme de cette matinée traduit cette complexité et cette richesse.  

Nous aurons le plaisir d’entendre une diversité d’intervenants, issus de différentes 

organisations de notre système sanitaire et institutionnel : 

• Des responsables institutionnels  

• Des professionnels de terrain  

• Des acteurs de la protection sociale 

• Des étudiants  

• Des chercheurs et universitaires 

 

Je veux donc remercier ici chaleureusement toutes celles et ceux qui ont préparé 

et qui animeront cette journée d’études.  
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En particulier, les étudiants impliqués dans la préparation de cet événement, et 

dont je remercie l’engagement. 

Un grand merci également à l’ensemble des participants. 

Ces regards croisés, enrichis par des témoignages, des partages d’expertise et 

d’expériences, permettront des débats riches, sans doute critiques, mais, j’en suis 

persuadée, toujours constructifs.  

Je vous souhaite de très fructueux échanges et formule le vœu que nous ferons 

émerger ce matin des initiatives pour améliorer l’équité dans l’accès à la santé. 

Et je vous remercie toutes et tous pour votre engagement et votre présence. 
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